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Summary &horbar; Urea was used as a marker of body water. Twelve catheterized dairy cows were in-
jected with urea for 3 consecutive days. Equilibrium between injected and endogenous urea was ob-
tained at 35.9 min over the 3 d. Different models to estimate urea space (EU) were compared with
body water estimated at slaughter. The standard error was minimum when using the mean of EU on
the 3 daily estimates obtained at 20 min. However, repeatability of EU measurement was low.

Introduction - L’urée a été utilisée dans
de nombreux essais comme marqueur de
l’eau corporelle du jeune bovin en crois-
sance (Preston et Kock, 1973) mais a fait
l’objet de peu d’études chez la vache

(Bartle et al, 1983; Doreau et al, 1988).
Ces premiers résultats tendent à montrer
l’adéquation entre l’eau du corps vide et
l’espace de diffusion de l’urée.

Matériel et Méthodes &horbar; Douze vaches Pie-
noires, pesant 510 à 740 kg ont été utilisées : 8
étaient en fin de lactation (production : 11,4 t
2,8), et en état corporel moyen (note 2,7 ± 0,4),
et 4 autres étaient taries et maigres (note : 1,4 t
0,1). Elles recevaient un régime composé d’en-
silage de maïs (76%), de tourteau de soja
(15%), et de concentré équilibré (9%), en quan-
tité calculée pour couvrir leurs besoins en éner-
gie et en azote; 50% de la ration étaient distri-
bués le matin (8 h) et les refus retirés à 9 h 30,
l’autre moitié était distribuée vers 19 h. L’urémie

plasmatique de base de chaque animal a été
décrite par prélèvements pendant 2 j (J-1, J-2)
toutes les 10 min entre 14 et 15 h, puis toutes
les heures jusqu’à 21 h. De l’urée en solution

(300 g/1) a été injectée a raison de 130 mg/kg
de poids vif par cathéter 3 j de suite (J1, J2, J3)
à 14 h. Du sang était prélevé au temps t= 8, 12,

16, 20, 25, 30, 40, 50, 60, 90, 120, 150, 180,
210, 240 et 300 min après l’injection. La
concentration en urée du plasma a été détermi-
née à l’aide d’un autoanalyseur par une mé-
thode colorimétrique utilisant l’uréase. Les
vaches ont été abattues au cours de la se-
maine suivante et leur composition corporelle
estimée par dissection de la 6e côte et mesure
des dépots adipeux du 5e quartier. Leur compo-
sition chimique a été estimée à partir de leur
composition tissulaire (Robelin et Geay, 1978).

Résultats et Discussion - Pour chaque
vache les concentrations plasmatiques
d’urée avant chaque injection à J1, J2, J3
(respectivement 31,4, 30,2, 31,2 mg/100
ml en moyenne) sont comparables à
celles mesurées aux mêmes heures à J-1
et J-2. Les 3 résultats obtenus en J1, J2,
J3 sur un même animal peuvent donc être
considérés comme indépendants. Les
concentrations d’urée sont identiques sur
les 3 j entre 5 et 30 min après injection
puis peuvent différer du fait d’une utilisa-
tion variable de l’urée. Le point d’équilibre
observé entre l’urée injectée et le pool
d’urée endogène se situe 34,2 ± 4,6 (J1 ),
37,8 ± 5,9 (J2) et 35,8 ± 6,6 min (J3)



après l’injection, résultats en accord
avec ceux de Jones et ai (1982) et Do-
reau et ai (1988). Entre le point d’équilibre
et t = 300 min la concentration d’urée

s’ajuste ensuite correctement à un modèle
exponentiel (r = 0,94 moyenne sur 36 in-
jections). Pour une même vache les écarts
types de Co, concentration initiale extrapo-
lée à t = 0, varient de 0,5 à 6,0 mg/100 ml
(moyennes sur 3 mesures).

L’espace de diffusion de l’urée (EU = q/
(C - Cb)) a été calculé avec q = quantité
d’urée injectée, Cb = concentration de

base, et C = Co ou bien la concentration
mesurée aux temps 12, 20 ou 30 min
(tableau 1). Dans ces conditions la répéta-
bilité statistique des mesures de EU (for-
mule de Lush) est seulement de 0,72,
0,85, 0,85 et 0,86 pour les différentes và-
leurs de C.

La meilleure liaison entre l’eau corpo-
relle (EPVV) et l’EU est obtenue pour C à
20 min (EU2o) comme Doreau et a/ (1988)
l’avaient observé sur vaches Limousines.
Les écarts type résiduels des régressions

entre EPVV et chacune des 3 mesures

journalières de EU2o sont élevés : respecti-
vement Sxy = 16,7 (J1 ), 16,9 (J2) et 17,8
kg (J3). L’utilisation de la moyenne de

EU2o sur 3 mesures ne réduit pas cet écart

type (16,9 kg). Dans ces conditions, expri-
mée en % du poids vif vide, une variation
d’EU20 n’explique que 18% de la variation
d’eau corporelle.

En conclusion cet essai souligne la mé-
diocre répétabilité de la mesure de l’es-

pace de diffusion de l’urée et la nécessité
de continuer à définir les conditions de son

emploi pour estimer la composition corpo-
relle in vivo de vaches en production.
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